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L'ARRIVÉE d'une nouvelle équipegouvernementale suscite biensouvent, chez les populations,d'immenses espoirs au regard deleurs attentes et préoccupations.Surtout quand on y associe lespersonnalités de l'opposition etde nombreux jeunes et femmescensés apporter un autre regardet un certain dynamisme à l'ac-tion publique. On se met à espé-rer que toutes ces personnalités,après avoir prêté serment devantle chef de l’État, prendront réelle-ment à bras-le-corps les difficul-tés de leurs concitoyens demanière à y apporter des ré-ponses concrètes. On imagineque ces quarante ministres netomberont plus dans les mêmestravers que leurs prédécesseurs,en se comportant comme mem-

bre du gouvernement d'une loca-lité et en transformant leurs cabi-nets et départements ministérielsen lieux où caser les militants, ne-veux, nièces et autres parentsdésœuvrés en laissant de côté lescompétences avérées.On peut raisonnablement lecroire, d'autant que la feuille deroute de l'équipe "Issoze NgondetIII" est suffisamment explicite :l'organisation des élections légis-latives, la poursuite de la mise enœuvre du Plan de relance écono-mique (PRE) et du programme dematérialisation des mesures an-noncées par le président de la Ré-publique le 31 décembre dernier.Autant d'objectifs qui, toutes pro-portions gardées, ne sont guèreinsurmontables. D'autant plusque ce nouveau gouvernement

n'est responsable que devant lechef de l’État, qu'il est dispenséde la présentation d'un discoursde politique générale et que sadurée de vie est limitée jusqu'à laproclamation des résultats de laprochaine élection des députéspar la Cour constitutionnelle.Passer à côté de ce challengepourrait contribuer, entre autres,à décrédibiliser davantage la pa-role publique et à élargir le fosséqui ne cesse de se creuser entreles Gabonais et leur classe poli-tique. Car, à tort ou à raison, denombreux compatriotes ont lesentiment que les politiques nesongent d'abord qu'à leurs inté-rêts en reléguant au second planceux des populations. Et que lanomination au gouvernement se-rait perçue par certains comme

une opportunité de se mettre àl'abri du besoin.Quoiqu'il en soit, les membres del'équipe "Issoze Ngondet III" sontastreints à une obligation des ré-sultats. Vu que les deux précé-dentes n'ont guère emportél'adhésion de l'opinion. Tant denombreuses promesses n'ont pasété tenues par les gouvernementsprécédents, et que bien souvent,à plusieurs reprises, l'amateu-risme de certains de ses mem-bres était manifeste. L'épisode dela Journée nationale de la Femmeest encore dans toutes les mé-moires. Dans tous les cas, la déci-sion rendue par la Courconstitutionnelle, le 30 avril der-nier, sonne comme une piqûre derappel, pour tous ceux qui se-raient tentés de se languir. L'es-

poir est donc de mise, mais il de-vrait être mesuré. Car, les habi-tudes ont la vie dure dans notrepays. Les tout prochains jours de-vraient être riches d'enseigne-ments. Reste qu'il revientseulement et uniquement auxmembres du gouvernement defaire mentir tous les sceptiquesqui ne croient guère en leurs ca-pacités à impulser une nouvelledynamique à l'action gouverne-mentale. Ils seront jugés au pieddu mur, tels des maçons. Étantentendu que, comme l'avait indi-qué le chef de l’État lors de sa tra-ditionnelle allocution des vœux àla Nation, "2018 sera une année
de réalisations, d'actions et de co-
hésion".

Miroir du gouvernement

Par J. KOMBILE MOUSSAVOU

Espoir permis ?

UN nouveau mouvementassociatif à caractère poli-tique vient de voir le jourdans le département duKomo-Mondah (Estuaire).Il s'agit de l’Associationpour le renouveau duKomo-Mondah (ARKOM)qui a fait sa première sor-tie officielle, samedi der-nier, à Nkoltang, dans le 2earrondissement de la com-mune de Ntoum.Cette structure est appeléeà jouer un important rôledans le paysage politiquede cette circonscription.C'est du reste le sentimentque l’on a, surtoutlorsqu’on regarde les per-sonnes qui composent sonbureau et les ambitionsqu’elles se sont fixées.Cette structure a d'embléeaffiché ses ambitions décli-nées devant une foule cu-rieuse par son présidentactif Jean-Christophe EffaleNze. La création de cetteassociation à caractère po-litique est le résultat d’une"réflexion longuement etmûrement menée". «En
effet, le constat de la situa-
tion alarmante dans la-
quelle se trouvent les
populations sur les plans
politique, économique, so-
cial, culturel et existentiel a
motivé notre démarche, qui
est une modeste contribu-
tion à l’œuvre de construc-
tion de nos villages et
quartiers», a situé le prési-dent de l’ARKOM.Un constat à tous points devue avérée. Pour s’en ren-dre compte, il faut sillon-ner le département, ycompris les trois arrondis-sements de Ntoum. La cir-conscription ne tirevraiment pas profit de son

Des ambitions nobles pour le développement
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potentiel et de sa situationgéographique. Ses habi-tants étant les principalesvictimes. Notamment lesjeunes qui sont frappés parle chômage, et de nom-breux autres compatriotesvivant essentiellement destravaux champêtres maisdont les terres sont mena-cées par des "mains

noires". A l’évidence, l’AR-KOM entend œuvrer à ladéfense et à la promotiondes intérêts multiformesdes populations ; à la pro-motion de l’entrepreneu-riat des femmes et desjeunes ; et à l'initiation etau développement des ac-tions en faveur des per-sonnes du troisième âge,

des orphelins, des veuves,des veufs et des handica-pés. Elle s’est aussi fixéepour objectifs la recherchede l’autonomisation "véri-table" des couches socialeséconomiquement faibles, laprise de conscience du rôleirremplaçable de l’éduca-tion, la formation à la res-ponsabilité individuelle et

le maintien de la culture duvivre-ensemble.Pour atteindre ces objec-tifs, l’ARKOM a besoin detout le monde, a soulignéM. Effale Nze. C’est dire queles taupes, comme il y en atoujours eu dans la contrée,n’ont pas de place danscette plate-forme, «car c’est
en nous serrant les coudes et

en regardant dans la même
direction que nous poserons
les problèmes. C’est aussi
ensemble que nous trouve-
rons les solutions et relève-
rons tous les défis», a lancél’orateur.Une façon pour lui d’inviterles uns et les autres à la
"véritable et honnête soli-
darité et unité", qui sont lesbases du progrès. C'estpourquoi l’association ac-corde une importance àl’encadrement des popula-tions, dans le but de lesaider à se prendre encharge et de les accompa-gner. «Ainsi, l’ARKOM se po-
sitionne-t-elle comme un
relais et un interlocuteur
crédible entre les pouvoirs
publics, les partenaires au
développement et les popu-
lations, en vue d’un mieux-
être de ces dernières», aconclu M. Effale Nze.Son bureau se composecomme suit : Jean-BaptisteNdong Nzong (présidentd’honneur); Aloïse BekaleNtoutoume (coordonna-teur général); Jean-Chris-tophe Effale Nze (présidentactif); Dr Jean Koumba(vice-président); et Bona-venture Eya Ndong (secré-taire général).

Le bureau de l'ARKOM : aller au bout des ambitions du mouvement.
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Jean-Christophe Effale Nze, le président de l'Association
pour le renouveau du Komo-Mondah, haranguant la foule.
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Une vue des habitants du département du Komo-Mondah ayant pris part à la première sortie officielle 
de l'ARKOM.

Ph
o
to

 :
 A

EE


